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INTRODUCTION 
Lorsque l'on désire situer la virulence d'une souche de JI. galli­
septicum on a habituellement recours à des dindonneaux exempts 
d'anticorps spécifiques. La souche à étudier est inoculée dans le 
sinus infra-orbitaire et l'on observe le comportement des oiseaux 
éprouvés. Un certain nombre de jours après l'inoculation, les sou­
ches virulentes y déclenchent des symptômes et des lésions de 
sinusite. Malheureusement, il est actuellement difficile de se pro­
curer des oiseaux exempts d'anticorps anti-mycoplasmiques à 
l'âge convenant à l'expérimentation. Par ailleurs un titrage de 
virulence effectué chez des dindonneaux ne correspond pas exacte­
ment à celui effectué sur d'autres espèces d'oiseaux notamlJlent sur 
poussins. 
Nous nous sommes donc. attachés à faire la différence entre une. 
souche virulente (la souche Se par exemple) et une souche non viru­
lente de M. gallisepticum chez des poussins. Nous avons choisi 
comme souche non virulente la souche CP recommandée pour la 
vaccination des volailles. 
Pour réaliser ce contrôle, nous avons inoculé par la voie intra­
pulmonaire soit la souche virulente soit la souche immunisante à 
des poussins de 8 jours. 
Le principe du contrôle était basé sur l'étude de la survie compa­
rée des mycoplasmes « vaccinaux ,. et des mycoplasmes virulents 
dans les poumons des poussins. 
Un deuxième objectif de nos recherches était d'observer dans 
quelle· mesure des colibacilles pathogènes administrés par voie 
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orale pouvaient apparaître dans les poumons des poussins recevant 
le vaccin et des poussins neufs soumis à l'action d'un agent stressant 
tel que la cortisone. 
· 
Sachant que l'infection mycoplasmique naturelle précoce induit 
la formation d'anticorps protecteurs neutralisant toute surinfection 
exogène, il convenait de choisir de très jeunes sujets (1 à 20 jours) 
dans l'espoir d'opérer sur des oiseaux réceptifs. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Poussins : 
Nous avons utilisé pour nos exper1ences 150 poussins éclos au 
laboratoire dans des conditions d'isolement rigoureux à partir d'amfs 
embryonnés provenant d'un élevage contrôlé indemne de myco-
plasmose. 
· 
Ces poussins ont été divisés en trois groupes de 50 sujets placés 
dans des locaux différents. L'un de ces groupes a été conservé 
comme témoin, les deux autres ont reçu par la voie intra-pulmonaire 
à l'âge de 8 jours soit la souche virulente soit la souche vaccinante. 
Tous ces oiseaux ont été nourris avec des aliments sans antibio­
tiques. 
Vaccin 
La souche vaccinante était lyophilisée en flacons contenant 
chacun 4, 72 . 107 mycoplasmes vivants. Pour l'inoculation nous 
avons repris le contenu d'un flacon avec 10 ml de milieu P. P. L. O.
liquide. Le titre obtenu était de 4, 72. 106 mycoplasmes vivants 
par �l. 
Souche virulente. 
Cette dernière était représentée par une ovoculture (vitellus 
infecté dilué au 1/10 dans du milieu P. P. L. O. liquide) de la sou­
che 81 virulente conservée sous forme congelée à - 70 oc. La 
suspension utilisée titrait au moment de l'emploi 1,82 .106 myco­
plasmes vivants par ml. 
1 noculation. 
Nous avons donc inoculé à 40 poussins de 8 jours la 'Bouche 
vaccinante et à 40 poussins la souche virulente en injectant dans 
le poumon droit de chaque poussin 0,1 ml de suspension mycoplas­
mique. Les poussins restants étaien1. conservés comme témoins. 
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Les poussins du premier groupe ont reçu chacun 4, 72 .105 myco­
plasmes (vaccin) et les poussins du second groupe chacun 1,82 .105
mycoplasmes vivants et virulents. 
On peut donc considérer que les deux sortes d'inoculums étaient 
sensiblement équivalents avec un léger surtitrage pour la souche 
vaccinante. · 
Epreuve par le colibacille et la cortisone. 
Après l'inoculation des mycoplasmes, tous les poussins ont reçu 
par la voie buccale à l'âge de 23 jours, 1 ml d'une suspension de 
Escherichia coli titrant 4,47 .107 bactéries vivantes par ml composée 
des sérotypes pathogènes 078 et 08 (à parties égales). 
Cette suspension a été obtenue par mélange de cultures séparées 
de 24 h en milieu liquide. 
En même temps que l'administration de la suspension coliba­
-0illaire nous avons inoculé à chaque poussin par la voie souS-C\ltanée 
0,5 ml de dilutions variables (pur, 1/2, ........ 1/32) d'une suspension 
d'acétate d'hydrocortisone ou prédnisolone concentrée à 1 g de 
principe actif pour 100 ml de suspension. 
Nous avons donc inoculé à chacun des 5 poussins, selon le groupe, 
successivement : 
5 mg, 1,25 mg, 0,625 mg, 0,312 mg et 0,156 mg de delta-hydro­
cortisone. 
Contrôle. 
1. - Recherche des mycoplasmes et des colibacilles dans les pou­
mons. 
Les oiseaux après saignée à blanc par ponction cardiaque ont été 
autopsiés immédiatement et les poumons prélevés aseptiquement. 
Après découpage aux ciseaux les poumons ont été homogénéisés 
délicatement (pour éviter l'éclatement des membranes mycoplas­
miques très fragiles) dans l'eau physiologique avec des broyeurs 
de Tenbroek. Des dilutions décimales de ·ces broyats furent ense­
mencées soit sur milieu P. P. L. O. solide adapté à la culture des 
souches virulentes soit sur milieux sélectifs pour la culture des 
colibacilles (gélose d'Endo, gélose éosine bleu de méthylène). Les 
milieux pour la culture des mycoplasmes ont été incubés pendant 
6 à 10 jours à 37 oe, les milieux pour l'isolement des colibacilles 
ont été incubés pendant 48 h à 37 °C. 
Les colonies de mycoplasmes et de colibacilles ont été identifiées 
et dénombrées. 
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2. - Titrage des anticorps anti-mycoplasmiques. 
Nous avons utilisé trois méthodes sérologiques, l'agglutination 
rapide sur lame, l'inhibition de l'hémagglutination et le titrage des 
anticorps protecteurs inhibant la croissance des mycoplasmes (3). 
RÉSULTATS 
Contrdle des oiseaux a'1ant inoculation de E. coli et injection de corti­
sone. 
Les oiseaux ont été contrôlés 16 jours après l'inoculation des 
suspensions de mycoplasmes à l'âge de 24 jours. Les résultats 
obtenus sont les suivants : 
1. - Recherche de mycoplasmes. 
poussins témoins ........... . 
poussins ayant reçu la souche 
vaccinante ................. . 
- poussins ayant reçu ]a souche 
virulente .................. . 
Absence de mycoplasmes 
dans les poumons 
Les poussins renfermaient 
dans leurs poumons 
36.000 mycoplasme_s en 
moyenne. 
2. - Titrage des anticorps antimycoplasmiques. 
Le tableau 1 rend compte des résultats obtenus: 
TABLEAU 1 
Méthode de contrôle Poussins Poussins Poussins 
inoculés avec inoculés avec témoins 
la souche la souche 
vaccin ante virulente 
l'll A�lutination rapide Négatif Positif en Négatif .!? (Vitesse en sec) 25 sec "° ... ... Inhibition de l'hémag- 1/16 1/16 1/16 c:: l'll 0 G) o=' �lutination (dernière t::r 
�·&, ilution inhibant l'hé-
"d � maggl.) 
,, � 
Inhibition de croissan- 6,89 p. 100 > 13,21 p. 100 13,21 «I oQ) ...  
'3 ce : concentration en p. 100
.! sérum pour une baisse 
� de 10 fois 
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3. - Remarques sur les résultats obtenus. 
On constate d'après ces résultats que seuls les poussins ayant 
reçu la souche virulente hébergent d'une part dans leurs poumons 
des mycoplasmes vivants, d'autre part, élaborent difficilement des 
anticorps inhibant la croissance des mycoplasmes. Les poussins 
ayant reçu la souche vaccinante ont développé au contraire dans 
leur sérum un titre convenable en anticorps protecteurs, tandis que 
chez les témoins, ce titre était beaucoup plus faible, ce qui tend à 
prouver leur contamination naturelle malgré les mesures d'isolement. 
On peut donc faire la différence entre la souche virulente et la 
souche vaccinante d'après la persistance des mycoplasmes dans les 
poumons des oiseaux vaccinés ou infectés. 
Contrôle des oiseaux après l'inoculation de E. coli et l'injection de 
cortisone. 
Les tableaux II et II 1 rendent compte des résultats que nous 
avons obtenus : 
TABLEAU II 
Contrôle effectué 7 jours après l'épreu'1e par E. coli 
et 15 jours après l'inoculation des mycoplasmes. Poussins dgés de 30 jours 
Poussins Poussins 
Mode d'inoculation inoculés avec inoculés avec Poussins 
des oiseaux la souche la souche témoins 
vaccinante virulente 
Nombre de coliba- 4,47 .107 4,47 .107 4,47 . 107 
cilles administrés 
par sujet 
Dose de cortisone 
injectée 5mg 5 mg 5mg. 
Lésions observées 3 sujets/4: RAS Aérosacculi te Hé�atite 
7 jours après 1/4 : hélttite Lésions pulmo- coli acillaire 
colibaci aire naires Hépatite 
Nombre de myco- 0 2.600/Sujet 0 
plasmes trouvés 
dans les poumons 
Nombre de coliba-
cilles trouvés dans 
150/sujet 260/sujet 4,36 .107/sujet 
les poumons 
Vitesse d'agglutina-
tion avec l'anti-
gène préparé avec 
Négatif Positif en 35 sec Négatif 
la souche virulente 
(Sc. M. 
ticum) 
gallisep- · 
Inhibition de t/64 1/16 1/32 
l'hémagglutinatioo 
TABLEAU III 
Résultats obtenus chez les oiseaux sacrifiés 19 et 27 jours après l'épreuve par le colibacille 
et l'injection de cortisone 
Poussins Poussins 
Mode d'inoculation inoculés avec inoculés avec Poussins 
des poussins la souche la souche Témoins 
vaccinante virulente 
Nombre de colibacilles administrés 
par sujet ................... .. 4,47 .107 4,47.107 4,47.107 
Dose de cortisone injectée par sujet . 2,5 mg 1,25 mg 2,5 mg 1,25 mg 2,5 mg 1,25 mg 
Délai après l'épreuve par le coliba-
cille .......................... 19 j 27 j 19 j 27 j 19 j 27 j 
Age des poussins ................ 42 j 50 j 42 j 50 j 42 j 50 j 
Nombre de mycoplasmes trouvés 
dans les poumons/sujet ......... 0 2.000 0 
Nombre de colibacilles trouvés dans 
les poumons/sujet ............. 0 1.200 3.106 
Vitesse d'agglutination avec l'anti-
gène de M. gallisepticum (81) ... 0 0 3 s 20 s 0 0 
Inhibition de l'hémagglutination ... 1/8 1/32 1/256 1/32 1/64 1/16 
Concentration en sérum tour inhi-
ber la croissance de 10 ois ..... 1,8 p. 100 2,95 p. 100 2,96 p. 100 
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REMARQUES 
Ces résultats démontrent que les poumons des poussins vaccinés 
à l'aide de la souche CP de M. gallisepticum résistent à l'envahisse­
ment par Escherichia coli et éliminent même le peu de colibacilles 
ayant pu pénétrer sous l'effet d'une agression brutale par le coliba­
cille et la cortisone. 
Les poussins ayant reçu la souche virulente conservent des co1i­
bacilles dans les poumons et les sacs aériens mais en très faible 
nombre en raison probablement d'une résistance antimycoplasmi­
que installée à la longue comme le démontre la présence d'anticorps 
inhibant l'hémagglutination et par des phénomènes d'immunité 
paraspécifique. 
En revanche ce qui frappe est la persistance d'une infection 
colibacillaire massive du poumon chez les oiseaux témoins. On peut 
donc conclure au moins que la vaccination avec la souche CP de 
M. gallisepticum ne favorise pas l'installation d'une infection 
coJibacillaire et que l'innocuité du vaccin est satisfaisante. 
CONCLUSIONS 
Nous avons inoculé à des poussins de 8 jours par la voie intra­
pulmonaire (avec des quantités équivalentes de mycoplasmes) soit 
la souche vaccinante (CP) soit la souche virulente (88) de M. galli­
septicum. 
La souche vaccinante n'a pu être réisolée des poumons des pous­
sins 16 jours après l'inoculation alors que les poussins ayani reçu 
la souche virulente ont développé une infection mycoplasmique 
persistante des poumons qui s'est aggravée après une agression 
colibacillaire et cortisonique expérimentale aboutissant à des lésions 
pulmonaires et des sacs aériens. Ces lésions se sont résorbées à la 
longue probablement à la faveur de phénomènes immunitaires. 
Les poumons des sujets vaccinés, en. revanche, ont résisté à 
l'agression colibacillaire alors que les poussins témoins ont révélé 
une infection colibacillaire persistante des poumons. Ce fait prouve 
que la vaccination antimycoplasmique ne favorise pas une infection 
colibacillaire du système respiratoiré. 
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